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Chers membres de L’Eglise Mère,

Il y a quelques années, lors d’un voyage en Afrique de l’Est, ma femme et moi avons fait la 
connaissance d’un jeune homme qui vivait dans le village où nous séjournions. Après plu-
sieurs semaines au cours desquelles nous nous côtoyions régulièrement, ce jeune homme nous 
a interrogés sur les livres que nous lisions et a souhaité nous rejoindre chaque matin pour 
lire ensemble la Leçon biblique publiée dans le Livret trimestriel de la Science Chrétienne. Sa 
démarche n’avait rien de forcé ni de gênant ; elle s’est faite naturellement. Il connaissait très 
bien les Ecritures et semblait comprendre intuitivement ce que Mary Baker Eddy considé-
rait comme « la mission plus haute du pouvoir-Christ, mission qui est d’ôter les péchés du 
monde » (Science et Santé avec la Clef des Ecritures, p. 150). J’ai appris plus tard qu’en rentrant 
chez lui, il lisait chaque jour Science et Santé à son père, qui luttait contre l’alcoolisme et s’en 
était finalement libéré. Par la suite, ce jeune homme a fait connaître ces idées à l’un des pas-
teurs locaux, lequel a été tellement intéressé par Science et Santé qu’il s’en est inspiré pour 
écrire ses sermons, allant même jusqu’à en citer des passages pour mettre en avant une com-
préhension plus spirituelle des Ecritures.

Je repense parfois à cet ami lorsque je réfléchis à ce que signifie s’occuper des affaires du 
Père – à ce qu’est la mission de la Science Chrétienne. Il n’essayait pas de « faire du travail pour 
l’Eglise », mais je dirais qu’il accomplissait le type de travail qui est notre objectif commun : 
mener une vie utile et normale à l’image du Christ, une vie qui élève spirituellement l’atmos-
phère de la pensée, balayant les ténèbres mentales avec la lumière et l’amour de la Vérité.  
Il prouvait que « l’Amour se reflète dans l’amour » (Science et Santé, p. 17).

Lors de sa visite à Marthe et Marie, racontée dans l’Evangile selon Luc (10:38-42), Jésus a 
enseigné précisément sur quoi concentrer son attention quand il semble y avoir tant de choses 
importantes à faire et à régler dans la vie.

Jésus a indiqué à Marthe qu’une « seule chose » était « nécessaire ». Il ne s’agissait guère 
d’une réprimande lui étant adressée, car Marthe faisait manifestement grand cas de Jésus et de 
sa mission. Je comprends l’indication de Jésus comme un appel à réorienter nos pensées pour 
nous attacher de tout cœur à Dieu et privilégier la réceptivité spirituelle. Jésus montrait à ceux 
qui l’entouraient – mais aussi à chacun d’entre nous – comment faire le premier pas, comment 
faire la distinction entre la mission primordiale qui consiste à aimer Dieu par-dessus tout et à 
aimer son prochain comme soi-même, et les distractions, si nombreuses, qui détournent notre 
attention de cette tâche essentielle.



Or, le fait d’être réceptif et attentif à la « seule chose […] nécessaire », n’est-ce pas une 
condition essentielle pour vivre en accord avec le thème de l’Assemblée annuelle 2025 : 
« Grâce à votre travail, les siècles progressent » (Mary Baker Eddy, La Première Eglise du 
Christ, Scientiste, et Miscellanées, p. 188) ? Tandis que nous travaillons et chérissons notre 
pratique individuelle et notre pratique collective au sein de l’Eglise, demandons-nous si nos 
prochains pas vont orienter nos pensées dans la voie empruntée par Marie, c’est-à-dire vers la 
« seule chose […] nécessaire », ou dans la direction qui amenait Marthe à s’agiter « pour beau-
coup de choses ». Nous pouvons prendre des mesures énergiques pour consacrer notre travail 
à ce qui est réellement important : la Science de la guérison-Christ.

Quand je pense à notre Eglise, je m’imagine travaillant, à vos côtés, afin de démontrer  
« le pouvoir-Christ » qui ôte les péchés du monde. Je pense non seulement à l’exemple de mon 
ami qui vit en Afrique de l’Est, mais aussi à la manière dont chacun d’entre nous peut exercer 
une influence puissante qui soutient et poursuit l’œuvre de Jésus et ce que Mary Baker Eddy, 
son disciple et notre Leader, considérait comme la mission plus haute de cette Eglise.

Œuvrant ensemble pour cet objectif et cette mission, nous contribuons à l’unification de 
notre Cause. Et il n’est pas nécessaire d’agir tous de la même façon pour que notre travail soit 
sincère et efficace – pour qu’il soit en accord avec la « seule chose […] nécessaire ».

Avec toute ma gratitude,

Josh Niles 
Président de L’Eglise Mère


